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à faire le voyage de France afin de s’assurer quelques moyens 
pour ne pas voir tomber cette œuvre qui lui avait tant coûté. En 
Europe, elle eut le bonheur de fonder deux nouveaux monastères, et 
reprit le chemin de la Terre Sainte. C’éta'. là que le Seigneur l'atten­
dait ; c’était là qu’en travaillant à l’œuvre si délicate de la sanctifica­
tion des âmes qui lui étaient confiées, la Rév. Mère Elisabeth devait 
finir sa carrière de labeur et de souffrances. Le Mercredi-Saint der­
nier, 19 avril 1905, elle succomba, en quelques minutes, à une mala­
die de cœur et rendit sa belle âme à Dieu, debout, répétant Jésus 1 
Jésus !... Mourir debout était le digne couronnement d’une vie si 
active et si mouvementée q ii rappelle bien celle d’une autre Fonda­
trice, l’incomparable sainte Thérèse.

Rien n’est édifiant comme la notice nécrologique que consacre à 
cette âme vaillante la Revue Franciscaine, à laquelle nous avons em­
prunté les quelques détails ci-dessus.

Il y a encore des Saints.
Fr. F.
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**********************************************

E nom de M. Pierre Viau, dit Lespérance, a"été trop intimement
lié à l’œuvre de la Revue et même à l’histoire du Tiers-Ordre, 
dans ses premiers temps à Montréal, pour que la Revue né-

^ glige de consacrer quelques-unes de ses pages à sa chère et 
regrettée mémoire. 11 est vrai qu’en cela nous transgresserons les inten­
tions testamentaires du défunt, car son humilité.sejfût contentée volon­
tiers d’une -impie recommandation aux prières des Tertiaires et des 
Lecteurs de la Revue, mais nous ne pouvons nous rendre à ses désirs : 
la reconnaissance nous fait un devoir de parler, ef ses vertus méritent 
d’être louées.

Notre cher Frère Lespérance était l’un des douze premiers Tertiaires 
que sa Grandeur Mgr Bourget constituait en Fraternité le 13 juin 1865 
alors que le lieu des réunions était la‘Banque Jacques-Cartier. Il était 
donc un ouvrier de la première heure’et un desvaillants’champion s de la


